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les plus célèbres coit par l'antiquité de leur origine, soit par leur tz ohr et leur

piété. C'est assez que le Souverain soit un bon protestant sans exiger qu'il

montre sa sincérité, cn accusant dinlilélité la foi des autres. Et cependant

ce n'est pas seulenent notre gracieuse Souveraine qui se trouve dans le cas

de fiire cet outrage involontaire aux Catholiques Romains, chaque memu-

bre protestant de la législature cet aussi tenu a un pareil sernIent, quoique dans

neu occasiolis sur dix, en faisant le serment, il ignire complètement les

vraies doctrines de P'Eglise Catiolique-sur les cuestions théologiques sounmises

à sa désapprobation. Nous croyons à présent que les membres des deux

chambres regardent ce serment comme une pure forme et qui ii'iiiltuence ni

leurs opinions ni leur conduite. Ce serait insulter au bon senîs, à la churitó

chrétienne de la majorité les meIIIbres clu Parlemncîit, que de supposer un
instant qu'ils prennent le serment avec le nién esprit qu'il fut d'abord pro-

posé. On le fabriua afin dexclure du Parlement non seulenîcrit les cathioli-
ques mais mnie ceux qui ne leur ui.irict pas activement hosiles. Haïr le
démon n'était pas un devoir d'état aussi méritoire que de rejetcr le pape nu

le prétendant. Mais quand la f:îinille des Stuarts fut éteinte et que les entho-
liques furent admis atu Parlement, alors il n'y eut plus de prétexte pour faire

faire le serment d'abjuration dans sa présente formnle offlensive ou plutôt indi-

gnement dégraudante. Continuer à outrager ainsi les catholiques sans autre
vtie que de b1esscr leurs senti nens îeligtiux, était, et est encore une niarqie

déplorable de mauvaise politique, de mauvais tact et de golit dépravé.

C'est un devoir pour les catholiques de réclamer contre ces igîlninies ; et

pour le Parlement et le gouvernement c'et égalenent un devoir de condes-

cendre à une demande si juste et si raisonnable.

"Nous regardons comme un bon signe les pétitions que les protestans euix-
mômes, honteuxi de ces insultes faites à leurs concitoyens, adressent à la lé-
gislature. On devrait appuyer ellicacenient le sujet de la pétition de N r.Steele,
et tout membre,qtui le soutsendrait avec. courage, ne innquerait pas le rendre
service à sor pays ec c!raçatnt du livre tics statuts un reste pernicieux et offensif
dI code pénal."
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